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SÉMINAIRE DE CUICOUriMi,
25 septembre, 1878.

Tous les mois de l'année sont à très-
peu près d'égale longueur, en théorie;
je veux dire: sur le calendrier; en pra-
tique, c'est fort diffIrent. Au nombre
des mois qui se hatent d'aller s'engloutir
dans le gouffre immense du passé, l'éco-
lier ne met pas d'ordinaire au premier
rang celui de septembre. Ce mois en
effet dans le temps où nous vivons, suit
toujours immédiatement les vacances :
cela suffit pour qu'il semble ne devoir
pas finir avant des semaines et des se-
mainea ; et quelles semaines ! Et lors-
gue après des jours nombreux, il vous
semble, vous vous demandez à quelle
date vous en êtes : rien que le 15 en-
core ! Ah ! que l'année va être longue !

J'affirme que bon nombre d'écoliers
ont éprouvé ces émotions ; beaucoup les
éprouvent peut-être en 1878 ; quand à
l'avenir, il ressemblera au passé et au
préseit.

Les règles générales ont pourtant des
exceptions. Nous en avons eu la preuve
cette année; et nous n'avons, nous, que
des éloges à adres-er au mois de septein-
bre. C est que, vous le savez, de grands
évènements ont eu lieu à (hicoutimi,
pendant les vacances. Nous n'y étions
las, à vrai dire; niais nous savions bien
que nous aurions notre tour un peu plus
tard ; nous savions que nous allions avoir
droit à bien des rjouissances, même à
les congés extraordinaires, cette monnaie

d'or des maisons d'éducation. Je me bor-
nerai à vous parler de la solemnité que
nous avons célébrée cette semaine: elle
a été plus brillante que les autres, autant
que l'on peut rendre brillante des fêtes
que les circonstances obligent à préparer
en quelques jours.

Lundi soir, après la classe, les pavil-
lons, hissés sur le dôme du séminaire,
annonçaient joyeusement que la fête com-
mençait : nous allions célébrer le vingt-
cinquième anniversaire de l'ordination
il la prêtrise de Monseigneur. Vers
cinq heures, nous étions tous réunis pour
présenter nos félicitations à Sa Grandeur;
des mains artistiques lui avaient préparé
un trône, presque magnifique ; le chiffre
XXV, écrit avec les plus jolies fleurs
<le notre jardin, attirait tous les regards.
Tout auprès du trône, on voyait, dé-
ployée, une bien belle chape, présentée

à Monseigneur par un certain nombre
d'amis. Le Révd M. Ed. FafardI, curé
de St.-Joseph <le Lévis, avait été le pro-
moteur <le la souscription organisée pour
l'achat <le cette offrande ; on sait qu'il
fut ordonnée prêtre en même temps que
Mgr Racine. Vous lirez peut-être avec
»laisir la pièce de vers qui accompagnait
le cadeau:

NOCES D'ARGOENT

de Monseigneur Racine, er&4 de Chicoutimi.
P4tour, te ouvient.:i du jour trois rois he"ureux
Où ton mA. à Jésu. 'ncinait de do"x siaud.,
iour la première fois, dan, ta main cotacrée,
Tu pro,.., frémis.ant, la Victimo adoréa i
Depuis lors. vingt-cinq ans dans ton &ue ont iais'6
Un immen.e trésor par ton ase amansé.
La jour.oss surtout, linnocente jeunesse,
Devient l'objet constant de ta vive tendresse ,
Pour eall sont ouvert. de illas iieux
prontenat élavés par te. soins généreux;
chmquejour, ta parole adoucit la souf«rance,
Et ta main sait toujours souvrir à l'indigence.
Tu .ma la. bienfaits; en voici la moisson-
Don Pasteur c'est l'amour, la vénération.
Ali d dans c. doux concert dae louanigo et d'honmage,
Pei mats à I'mitl6, dans son simiple langage,
D'ajouter à .< s veux un modeste ,r6sesit,
D'stimm et de reset t5noiguage constant

Monseigneur repondit à notre adresse
en termes émus, nous montrant qu'il y
avait bien plutôt à craindre qu'à se ré-
jouir apsrès vingt-cinqannées desacerdoce.

Marai matin, Monseigneur célébrait
sa première messe pontificale, dans la
cathédrale de Chicoutimi ; le vaste édifi-
ce avait revêtu une parure inaccoutumée.
Un peuple nombreux était venu remer-
cier Dieu des graces accordées à son Pas-
teur bien aimé. La plupart ignoraient
auparavant la splendeur des cérémonies
pontificales: on ne saurait dire comme
ils e-i furent impressionnés. Le Révd
M. J. Auclair, V. G., remplissait l'office
de Prêtre assistant; les Révds MM. H.
Beaudet et D. Roussel, étaient diacre et
sous-diacre d'honneur, et les Révds MM.
F.-X. Bellay et H. Cimon, diacre et
sous-diacre d'office. La partie musicale
ne fut pas ce qu'elle aurait dû être: nous
avions trop peu de temps à notre dispo-
sition. Je ne cite qu'un Ave Maria, de
Ch. Duvois, que l'on trouva délicieux;
voici les noms des choristes qui inter-
prétèrent cette charmante composition :
pour la partie de soprano, M. l'abbé J.
Lemieux, et les jeunes élèves, L. Alain
et H. Kérouack; pour celle de mezo-
soprano, M. l'abbé V. A. Huart et J.
Gosselin ; contralto, M. l'abbé Alfred
Tremblay.

Dans l'après-midi, les principaux ci-
toyens de Chicoutimi vinrent présenter
leurs hommages à Monseigneur. Je n'ai
pas besoin de dire que tout le village
était joyeusement pavoisé, comme aux
plus grands jours de réjouissance.

L'Abeille aurait dû être indiscrète au
point d'assister à la réception que l'on
fit à Monseigneur au Couvent des Da-
mes du Bon Pasteur. Au moins elle a

iapprendre que la qtte y fut bien ton-
cat.Il parait qu'autour du trône

préparé à Sa Grandeur, vingt-cinq jeu-
îles élèves, vêtues de blanc, disaient les
joies de ce beau jour dans un dialogue
charmant, pendant qu'elles tressaient de
jolies couronnes en fleurs naturelles ; puis
elles vinrent présenter leur vingt-cinq
guirlandes à Monseigneur, tandis que

es voix suaves faisaient entendre des
chiants joyeux, comiposés pour la circons-
tance.

Mais si l'Abeille ne veut parler que <le
ce qu'elle a vu de ses yeux et entendu de
ses oreilles (si lion peut nommer ainsi les
organes auditifs des insectes), elle peut
vous dire un mot de la grande veillée
qui termina la solemnité. Il y eut de
bien belles chansons et de bien agréable
musique. Il y eut, surtout, une panto-
mime rendue avec un succès vraiment
complet. On jouait la pièce intitulée
Félix Poutré. Le personnage princi al
fit le fou d'une manière remarquab e;
les costumes et les armes, plutôt rurales
que guerrières, des patriotes amusèrent
beaucoup. Enfin, cette représentation,
qui dura bien une heure, fut suivie avec
le lus vif intérêt.

fl arriva trop tt, le moment où la
cloche annonça que les choses allaient
reprendre leur cours habituel. Cette
règle, qui veut que les beaux jours finis-
sent aussi, n'a donc point d'exceptions ?
Elle en a, mais non ici-bas......

Une lettro de recommendation.

M. X... avait besoin d'un jeune ser-
viteur pour le menu travail de son bu-
reau. Une annonce dans les journaux,
lui valut un orage d'applications et de
visites. Son choix fut bientôt arrêté,
et, chose curieuse, ce fut précisément ce-
lui qui n'avait aucune lettre de recom-
mendation qui fut l'élu.
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-Pourquoi donc, lui dit un ami,
avez-vous choisi celui-là même qui n'of-
frait aucune garantie ?

-Vous vous trompez; jamais enfant
ne fut muni d'aussi bons certificats.
Ecoutez plutôt. En entrant il s'est es-
suyê les pieds avec soin et a fermé la
porte derrière lui, ce qui montre qu'il
est soigneux. Il a donné immédiate-
ment son siége à ce pauvre boiteux, ce
sera un bon caractère. Il a ôté son cia-
peau en entrant et répondu à mes ques-
tions en peu de mots et respectueuse-
ment, cumme un jeune homme poli et
bien élevé. J'avais laissé un livre par
terre, il le ramassa et le mit sur la table,
contrairement à ses compagnons qui pas-
sèrent par dessus sans y fitire attention,
puis il attendit patiemment son tour
pour s'adresser à moi. J rsque je lui
parlai, je remarquai comme ses habita
étaient nets, ses cheveux bien peignés,
ses dents blanches comme la neige. Il
écrivit son nom devant moi, sa main
était parfaitement lavée, ses ongles ab-
solument propres. Ne croyez-vous pas
que ceci vaille bien mieux que n'importe
quelle lettre de recommendation ?

"Foraan et uec oliuM memininae jutvabit."
.................. 1..................................................... ...... ..

QUÉBEC, 10 OCTOBRE 1878.

Le 9 Octobre 1668.

C'est en cejour que s'ouvrit le Petit
Séminaire de Québec. Nous voudrions
bien revoir la vieille maison qui abrita,
nos premiers confrères, les ainés d'une
famile de deux siècles! Oh 1 comme
nous baiserions avec respect ces murs
sacrés 1 ils furent les heureux témoins
des vertus de nos devanciers et du dé-
voument héroïque de nos deux premiers
Supérieurs, MM. Henri de Bernières et
Ango des Maizerets. Ils nous renver-
raient comme un écho des éloges adres-
sés dans leur enceinte à la sainteté de
Mgr de Laval. Du moins si le premier
asile du Petit Séminaire, l'antique de-
meure de Madame Couillard a disparu,
nous savons où elle était située ; c'est là,
près de la faqade principale du Sémi-
naire qui donne sur le jardin : un an-
cien plan de Québec en indique l'em-
placement, et, il y a quelques années,
M. Laverdière en faisait déblayer les
fondements; la terre qui les recouvre, il
faut la fouler avec vénération, car elle
est sainte.

Les noms des 13 premiers élèves ont
été conservés. Nous les redirons ici
avec bonheur, quoique déjà ils aient été
inscrits dans AbeWe d'autrefois: Pierre
et Charles Volant de St. Claude, Michel
Poulin, Pierre Pélerin de St. Amant,
Jean Pinguet, Paul Vaclion, J.-B. Has-

iay, voilà pour les français ou les cana-
diens.frauçais. Puis à côté d'eux, six
enfants de la forêt, six petits Hurons,
Joseph Haondecheté, Joseph Honhato-
ron, Joseph Handeonaturi, Joseph Oo-
kouchiandes, Jean Aoutronouret et Ni-
colas Arsaritta.

Quedevinrent nos vénériblesadoyens?
Des sept premiers, cinq furent l'orne-

ment du sanctuaire, heureuse proportion
qui dut consoler les désirs de notre fon-
dateur Mgr le Laval. Pierre et Char-
les Volant de St. Claude devinrent
d'excellents curés ainsi que Paul Va-
chon; Pierre Pélerin de St. Amant se
fit récollet sous le nom de Père Am-
broise, et Jean Pinguet fut prêtre et
chanoine de Québec. La première g-
nération d'élèves fournissait ainsi à l'E.
glise des sujets pour tous les demandes:
sacerdoce, ordre religieux, dignité même,
aucun élément n'était oublié. Quant à
Michel Poulin et à J.-B. Haslay, ils
interrompirent bientôt leurs études et
nous n'avons pu retracer la route qu'ils
suivirent.

Et nos confrères hurons que devin-
rent-ils ? Oh ! pas* un ne persévéra 1
Au bout de quelques mois, sur six cinq
s'étaient déjà envolés de la cage. Croit-
on qu'il fat si facile de franciser ces
jeunes natures primitives? Que d'em-
barras, que de petites entraves allaient
contrarier les aspirations de leur enfan-
ce ! Quel supplice, par exemple, de s'ap-
pliquer à saisir une règle de grammaire,
quand depuis l'âge de quatre ans, on
n'a connu qu'un seul exercice: lancer
une pierre contre l'écureil des bois, ou
tirer une flèche contre Poiseau des airs ?
Comment s'astreindre à l'étiquette d'une
table bien ordonnée? Moi, boire dans
un vase étroit, quand, à longs traits, je
me suis abreuvé jusqu'ici aux délices
des fontaines limpides 1 Moi, manger
comme du bout des dents, quand la sa-
gamité me reviendra en mémoire avec
ses vaillants lambeaux pris à ma ba-
guette de bois 1 Moi, m'enfermer entre
quatre murs et un plafond, quand je ne
connaissais d'autre voûte au dessus de
ma tête que le ciel étoilé, d'autres limi-
tes à mes ébats que la profondeur des
forêts 1 Vous me parlez de ma cabane:
mais du moins dans me, cabane, je n'a-
vais pas à réchauffer mes membres près
d'une caisse en fer rougi au feu: oh!
vous ne savez pas, vous petit français,
les charmes d'un grand bûhcer qui pé-
tille, des flammes qui s'élèvent en tour-
billonnant, de l'enivrement même de la
fumée 1 Et mille autres sentiments se'
croisaient dans l'âme de l'enfant des
bois et la remplissaient d'une tristesse
indéfinissable, et il lui fallait regagner
sa vie aventureuse et errante, ou bien
l'ennui l'aurait fait mourir.

Telle est, en deux mots, l'histoire de
nos origines: excellent succès au point

de vue des vocations ecclésiastiques, ce
qui était le but principal de la fondation
du Petit Séminaire: insuccès au point
de vue de l'idée de franciser les sauva-
ges, idée imposée par Louis XIV et
communiquée par l'intendant Talon à
Mgr de Laval et aux RR. PP. Jésuites.

Dans notre prochain numéro, nous
dirons un mot de la fête intime qui a
été célébréo le 9 octobre 1868, anniver-
saire de l'ouverture du Petit Séminaire

Nouvelles Locales.

Cause de Mgr de Laval.-Iier, 9
octobre, Sa Grâce Mgr l'Archevêque a
institué une commission qui doit s'occu-
per des travaux préliminaires à l'intro-
duction de la cause de Mgr de Laval.

Par une heureuse coïncidence, cette
date du 9 octobre 1878 se trouve être
le 210e anniversaire de l'ouverture du
Petit Séminaire de Québec. N'est-ce
pas déjà une coïncidence d'un bon
augure ?

Voici les membres de cette commis-
sion:

Postulateur.-M. T.-E. Hanel, V.
G. et Supérieur du Séminaire.

Juge.-Mgr B. PAquet, M. Cy. Le-
garé, M. Ls.-H. PAquet.

&crétaire.-M. Ans. Rhéaume.
Promoteur fiscal.-M. Ed. Bonneau,

Chapelain des Soeurs de la Charité.
Iluissier.-M. A.-A. Blais.
A l'occasion de ce premier pas vers la

canonisation du fondateur du Séminaire,
Mgr l'Archevêque a bien voulu venir
nous dire, hier matin, la messe de com-
munauté, qui a été précédé du Veni
Oreator, pour attirer les bénédictions de
Dieu sur les travaux de la nouvelle
commission.

Son Excellence Lord Duferin a fait
une visite d'adieu à Sa Grâce Monsei-
gneur l'Archevêque de Québec, et lui a
présenté ainsi qu à Mgr Cazeau un ex-
emplaire de ses ouvrages magnifique-
ment relié.

Le diplôme de Docteur en Droit et
ès Lettres, présenté par l'Université
Laval à Son Excellence Lord Dufferin,
vient de lui être remis dans une très-
belle cassette en noyer noir, avec plaque
d'argent et inscription. Son Excellence
a aussi reçu de la part du Séminaire, la
robe de Docteur en Droit, soie fort riche,
avec épitoge doublée en bleu et bordée
d'hermine.

Son Excellence a fait gracieusement
remercier le Séminaire des marques d'at-
tention dont elle venait d'être l'objet.

M. l'abbé M.-E. Méthot a pris ses
appartements au No. 121, rue du Champ
de Mars, Montréal.
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Nous apprenons que M. l'abbé V.
hluard est nommé directeur du Grand
Séminaire de Cicoutimni.

le Rév. Père Adain, des Frères-prê-
cheurs, après avoir dirigé la retraite du
Grand Séminaire de Québec, du collége
et du couvent de Notre-Dame de Lévis,
doit partir pour Rimnouski. Il devra

ý récher une retraite au Séminaire de
imouski, et en difrenteS paroisses dle

ce diocèse. Il ne sera de retour qu'à la
fin do novembre.

Notre famille du Petit Séminaire va
croissant do jour en jour; nous cii
sommes arrivés à un nombre presque
formidable. Nous comptons actuelle-
ment 542 élèves, <lent 230 pensionnaires
et 312 externes Quelques nouveaux
doivent encore nous arriver ces jours-ci.
On nous dit que la Granîd Séminaire est
absolument r-Lnipli d'étudiants cii thîéo-
logie. Il est rumeur que l'eu comn.u
cera à agrandir les murs actuels de notre
<lemeurt! aux premiers jours du prin-
temps.

Voici le résultat des dernières élec-
tions de la Société St-I -rançois de Sales:

Président, If. Octave Liabrie.
Vice-Prés., M. Alexandre Defoy.
Tlrésorier, M. Joseph Fortier.
Secrétaire, M. Edouard Dorien.
Assistant-Sec., M. Riosario Mlorissette.

Elections de la Congrégation:
Préfet, M. R. Roy.
1er Assistant, M. V. Gosselin.
2d Assistant, I. A. Rousseau.
Secrétaire, M1. J. Hudon.
Trésorier., M. IA. Belleau.

Elections de la Société Lavai:.
Président, Ml. R. Roy.
Vice-Président, M. B. Verret.
Secrétaire, M. A. Huot.

Premiers.

A. Vézina, Version latine.
E. Boy, Version latine et thème la-

tini.
Seconide.

E. Dorien, Version latine et thèmine la-
tin.

L. Olivier, Thè~me latin et version
grecque.

A. Beaulieu, Vers latins.
iow=me

N. Olivier, Thème latin.
P. Voyer, Version latine.
IV. Savanie, Version grecque.
N. Csstonguay,}erlai.
E. Taschereau, 1Vr ais

E. Plamondon, Thème latin et veràion la-
tine, 2 foi-.

L P. Robitaille,

A. Dion,

Prosodie.
Thème latin et version la-

tine.
Version latine.

Cniiilnw.
P. Mam~n, Exercice français et thème

latin.
P. Legendre, Version latine.
A. Ileaudry, J. Constantin, Joi. Gineras A.
Grenier, P. Legendre, Exercicer raniçais.

Siimnt.
C. Deguise, Exercice français.
F. Chamberland, 1

Syntaoxe,
P. Faucher, Thème latin.
B. Iiédard, Exercice français.

Septibne.
J. Jobin, Exercice françiis.

Nécrologie.

-Mercredi, îe 2 courant, mourait à
l'HôitalGénéalI. l'abbé. Uioti Rioy,

curé <le Lotbiîiè%re. Né à St-Gervais
en 1818, il avait rcçu la prêtrise à Qué-
bec le 23 septembre 18-13. Il remplit
pendant quelqjue temp1 s leb fbnctions <de
vicaire à St-Roda dle Québec, puis fut
appelé à la cure (le St-L4zare en 1849.
Auparavant on 1847, il avait été envoyé
missionnaire à la Grosse-le. Son sé-
jtr à St-Lazare ne dura qu'un an, et
ds1850 Mgr l'archevêque de Québec

le nommait curé des Trois-Pistoles, où
il resta jusqu'à 1866 qu'il fut nommé à
la cure de St-André. Enfin, nommô à
la cure de Lotbinière en 1867, il y est
resté iusqu'à sa mort.

M. L. Roy était l'oncle de deux de
nos confrères. Il a voulu avant de
mourir assurer leurs études classiques et
professionnelles. Le reste <le ses biens
a été.légué aux dililrentes communautés
religieuses.

Becdi qui in Domino nworiuntur.

Nouvelles Etrangères.

devait être écouté avec attention et di-
versement apprécié. C'est aussi ce qui
est a- rivé. Cependant il est permis do
dire quo ce discours on fénéral n'a p as
été bien vu même par les amis do l'il.
lustre tribun. On l'a trouvé pour le
moins intempestif, A l'exposition on
multiplie les congrès, les réunions de
toute nature. Il y a quelque temps s'as.
semblait au Trocadéro le congrès do la
p)aix. On y a passé une foule do résolu-
tions philantropiquca ait suprême, et
pour couronnement lat séance a fini par
irno chicane qui a failli flaire dlégainer les
pacifiques. Evideinit il ne peut p)lus
y avoit- do guerre.

L'Angleterre nous envoie le 14 no-
vembre le marquis do Loi-ne et la prin-
cesse Louise qis'embarquent à bord dut
Sarnnian. I11i1imédiatomeîît les jour-
naux amnéricains ont annoncé qu'en de-
vait enlever le couple royale on saisis-
sant le ,Sarnmatuz,î avant son arrivce à
Hlalifax. Ce sont encore les féniens qui
se seraient chargés do cette bobugiie.
Pauvr3s gens 1

Poux- nous la princesse Lâouise et pour
l'Inde des armes et des munitions. Car
tous regardent comme certaine la guerre
avec l'émir de l'Afghanistan. De son côté
la Ilussio menace d'envahir le Turkestn
méridional pour surveiller les armées
anglaises.

Informations.

Hiracles obtenusB par l'intercession de
Pie IX.-La Baronne Saveria SRcoppa
était atteinte au pouce d'une ulcère des
plus graves, déjà la gangrène était dé-
clarée, et tout espoir était perdu, lorsque
a fille eut l'idée d'appliquer au membre

souffrant des cheveux <le Pie IX, et de-
Imanda au saint Pontife de guérir la

1 A T 4r- ,f f
Calm plt patou. Iln'ya pa ju- Immédiatement l'enflure disparut, la

qu'en Orient où ly, guerre ne paraisse coleur lividedimebe alen'x
être finie. La Bosnie et î'JIerzécDvn à o u ebemld 'x
sont définitivement occupées par l'u- istait plus et peu à peu l'tulcère guérît
triche et le resta des provinces turques, complètement.
détachées do l'empire du Sultan, se font Le médecin, Mi. F. Cosentino,a déc.aré,
petit à petit à leurs nouvelles position. dans une lettre publ iée par les journaux,

Nous avons déjà dit que le Vice-roi cette guérison tout à fait extraordinaire
d'Egypte avait confié l'administration et on dehors de toute explication scien-
do sus finances à des étrangers, et voilà tifique possible.
qu'aujourd'hui l'italie propose de faire
de e pays un domaine international, Son £m. le cardinal do Canosea, évèqLuo
quelque chose qui appartienne à tous et à de Vérone (Haute Italie), vient d'écrire
personne en particulier. Depuis quel- à 1' Unitd Cattoica de Turin une lettre
que temps l'Italie semble vouloir acqué- dans laquelle on lit le fait suivant:
rir dans la Méditerrannée une influence itJe vous envoie le récit d'une grâce
qui lui manquait jusqu'à aujourd'hui, extraordinaire obtenue dans mon diocèse
Qýui sait si ce n'est pas un pou dans ce par l'intercession de Pie IX : la guérison
but qu'elle fait construire ces monstrueux instantanée d'un jeune garçon e*pilepti.
cuirassés, le Duiio et le .Dandolo, armés que. Cet enfant avait de fréquentes
chacun de quatre canons de 100 tonnes, attaques chaque jour, et des attaques
et recouverts d'un blindage de 21 pouces d'une extrême violence. Sur le conseil

d'é~aiseur.de leur curé, les parents de cet enfant
Enu France on ne pense qu'à l'exe~si- ont commencé une neuvaine de prières

tien. M. Gambetta s'est chargé de faire à Pie IX, et ont mis sur la poitrine du
un instant diversion par son fameux dis- jeune malade un petit morceau d'une
cours de Romans où il. expose si nette- soutane du grand Pontife. A peine la
ment son programme républicain. M. relique l'a-t-elle touché que les attaques
Gambetta faisant sa profession do foi ont ecssé immuédiatement et ne sont Iplu'i
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revenues.. Le prodige a ou lieu devant
quatre mille porsonnesc, prêtes ài l'aftlr-
mer par serment.

Lp njahmî.M T. Edison limsa-
gine (les appareils nouveaux eii SI grand
nombre que 1 *entôt il nie saura plius
lue I noni leur donner. Eta attend ant
inous airrive avec le mégaphone qui

perîliet (le c.'uîverser iltille couple <le
mlilleýSà <le i.sanICe. Il n'y a paS <le fils

dle cnaîîaiuîieflina entre les deux sta-
tinsi.; ; simaple airaire (le porte-voix et <le
cornet :îrotitte. Avec uta tel instrui-
mnait nouï îbotirrin'as fiteîlenieîît parler

<le .Maizi.rets à Qîtélsec.

1>OPuaUon, dit glob.-On évalue la
population dui globe pour l':année cou,-
ratnte là 1,1139,1415,300, ce qui accuse une
auguacetatioa (le 15 m lillions sur l'an-
ilé- îaréc<citte. Ces maillionis se di:stri-
bueut conu m it entre les différentes-
parties dîs inonde: Europe, 312,398,480;
Asie, 831,000,000 ; Aftique, 205,210,-
500; Atiastralie etl1>olynézsie, 4,4111,300;
Amérique, $6, 116,000.

L'Iiiipa-iim crie (il .Japon.-Pou r notus
l'alphabet ltc renfi-rnc qu'uan petit nom-
bre (le lettres,ý3 et rien (le plias facile pour
le typographe que de composer les <Iiflè-
rents anot-,. Mais aut Japon et e11 Chine
c'est bieu di tlýreiat. Là chaque idée,
chaaquec mot est représenté par tan carac-
tère spécial. Ainsi, par exemple, lat
collection comtplète tics caratètres japoni-
liais est de 5,000, (lotit 3)000 conastant-
maent cn isa ae et 2,000 servant p~lus
rarement. Dlans les imprimeries cesý
caractères sont rtgssur des tablettes~
comnme les livres d'une bibliothèque ; i

le typ)ograph-l)e miarchie constamment dans
la salle (l'un caractère à l'autre, lorsqu'ilI
compose un article luelconique. (jette
variété considéêrable Ze caractères anjuts-
qu'ici empêchté les chinois de se servir
du, télêgrra)l, où le nombre des signes
doit etre nécessairement beaucoup plus
rostreitat. Aussi avec qutel enthousias-
mel Chinois et Japonnais ont-ils reçu
le téléphone qiai letur permet <le se parler
directement et de s'envoyer leurs sifile-
mnts d'un bout lus monde à l'autre.

Oaa sait que les citoyens de la répu-
blique firançaise font présenat aux ci-
to> euls de la république américaine d'une
statue colossale <le la Liberté, qui devra
être placée dans le port de New-York.
La tête de cette statue est maintenant
exposée à Paris. La statue aura 105
pieds de haut et le piédestal 82 pieds.
Le buste tel que fini mnaintenatnt mesure
déjà 29 pieds et demni en auteur et 13
cn largeur.

Le .Journal Officiel de Franace en date

dia 15 septembre 1878, nous donne la
statistique suivante:

76,815 élèves fréquenatent lai établis-
sements cclémiastiques, y Compris les
petits séminiaires ; 75,25D les collèges (le

I tat.
L'enseignemctat secondaire donné par

le's prêtres et les religieux a donc actusel-
Lcuient plius <lélèves en Franco que les

établissenits (les laïques.

AM. Artnaiad Calliat <le Lyons expose
à Parib uta ostenasoir destiné il l'église de
N.-D. de Lourdes. L'idée qîte renad
cette conapositiona miagistrale est: 'lL'im-
miaculée Conception donnant ais inonde
le Dieu (le l'Eucliaridtie." Il tnous est
iraîpossible de donaner et détail lisse des-
cription dles statues, bas-reliefs, etc., qui
ornenat oe chef-d'oeuvre. Qua'il notas
sufrf.,e <le dire qu'il contienat cia tout 63

figures, 4 dragons ailés, 16 colombes, -1
aileUts, 1,033 diamatit,@, 15 émeraudes,
unse foule dle perles fines, rubis et aîné-
thystes et enfin 462 toazes.

La couletir géniérale tire lita lacta le
rose lav6 <le bleu, couleur <le l'Imaaacta-
lée conceptiona.

Att commaencement <le FQIpteiuabre uîa
terrible ouragan ruainait Af'rigola, près
(le Naples. Sa Sainteté Léoza XIII,
vietat de s'inascrire paour nul!e franacs sur
la liste de secouars à cette mnalhureuse
vil le.

Le.; évêqutes fondateuars <le l'Uiiver-
sité <le Lyon vonat se réuinir le 1-1 no-
vembre pour l'itaunguration solennael le
<le quatre facultés. 1Mgr Mclrnaillod
prèchera le sermon de circonstance.

Le supérieur les Trappistes <les Sepat-
Fonads (Allier) a acheté eia Pensylvamie
un vaste territoire. Il doit y amneer
dleux cenats moinaes pris datas lifirents
mtonas9tères <le France, <'Irlande et de
Turquie.

le.iloide dle Paris dit que l'amairal
Pothuatu, ministre do la naarinae, vient
(le soumettre à la signature du Présidett
de la République ]1 rançaase un certain
nombre de promotions dans la marine.

Parmi les nouveaux promus se trouve
le commanadant Galiber qui sera nomamé
contre-amiral.

L' Uiivc;.sité de Lillc.-Uni an s'est
écoulé depuais qute l'Université (le Lille
fotnctionne, mntée sur toutes pièces.
Déjà on peut dire d'elle: Quie, pmd(a8,
eri ler iste?

u efii2t, mue reculant devant auceun
effort, aucune démarche, aucun sacrifice,
les catholiques du nord de la France
sont parvenus à organiser ue Université
complète qui comprend l'enseignement
de la Théologie, du Droit, des Lettres,

des Sciences et de la Médecine. Les
bibliothèques, les collections d'urastru-
mnenti servant au travail, les laboratoires
pour les sciences expérimentales, ont été
établis avec un soin qui place l'niversité
catholique de Lille au niveau des éta-
blissements les plus largement installés.
Un splendide hôpital U. des dispensai-
res ont été ouverts.

Plus de cinquante îarofi-eeeurs y don-.
nent l'enseignement De toits les points
de la France, et mômeo de l'étranger,
sont arrivés les étudliants; palus de 250
élèves ont suivi les cours durant l'année
scolaire 1877-1878. Li'espritquii aaniimé
les étudiants et leuir goût pour le travail
ont déjà produit d'importants résultats

Variôtés.

Cii.tavoc.,t défendaittio domiestiqtie
coupabule d'un petit vol et passible, à la
grande rigueur, d'une quinxaine de jours
de prison.

La défense deo B... a été tellement
brillante que la bonne a ôté condamnée
.1 cinq ans do prison.

Ce n'est paîs tout.
Il a tellement embrouillé l'affaire

qu'il a fait ýégalemeont condamner le
genoidarmec qui avait arrêté la voleuse.

On annonçait, il y a quelque templls,
la présence à Aix de deux Chinois avec
leur costume pittoresque et leur longue
queule partant du sommet do la tète,
dont~ le reste est entièrement rassé. Ces
deux habitants dii Céleste Empire étaient
deux prêtres français, qui ont longtonil)b
évangélisé cil Chine.

La singularité du costume et surtout
de la coifrisre des deux ccclèsiastiques
était l'objet de t-.utes sortes de collmein-
tae 0coniaprendls à la rigueur la robe

de soie et les babouches, dit madane
Prudhomme à sois mari, inaisje ne coin-
p)rends pas bien la queue.

-Madame, cette queule est la tonsure
du s pays.

Conditions de ce Journal.
L'Abeille paraitra autant que possible

une fois par semaine. Le prix de l'aîbois-
nement est 75 contins pour les élèves
des maisons d'éducation et 81.00 pour
les autres abonnés, invariablement i'ay-
able d'avance. Cependant les étudiants
des séminaires et col légos pourront payer*
en trois versements, l'uîî a la rentrée
des classes, l'autre à Noill, et le troisiè-
mie à Pâques. On s'abonne on s'adros-
saint au Seurétaire-Tré:sorier, Séminaire
de Québc, ou aux différents, agonts8.

A'nt à la grande salle, M.'fhéopliile
Truu'ello; â la petite salle, M. T. Giguèro ;
chez les externes, MM. J. Genest et G.
Matte; à Rlimouski, M. A. Gagnon; au
Collège de Lévis, M. B. Belleau; il Ste-

linne, M. F. Chiabot; il Ste-Thiérèse, M.
G.Gagnon.
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